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Chères adhérentes et adhérents,

Dans le brouhaha médiatique, nous espérons que votre été vous a permis de vous ressourcer
et de prendre un bon bol d'air le plus pur possible. Au milieu du brouhaha médiatique et
politique,  vous n'aurez sans nul doute pas manqué la sortie du rapport du GIEC en août, qui
fait bien plus que nous alerter sur le devenir de notre capacité à vivre sur la Terre. 

Dans la foulée, un arrêté préfectoral est tombé, annonçant l’enquête publique sur la
Déclaration d'Utilité Publique (DUP) du projet Cigéo du 15 septembre au 23 octobre 2021
(infos et positionnement MNE à venir sur notre site / thématique cigéo). Restez alerte !

En cette rentrée agitée, vous avez eu besoin et envie de vous exprimer. Sans contrôle, nous
avons donc dédié une bonne part de ce bulletin à vos écrits, passions, coups de gueule et de
coeur,  recherches et choisi de brosser plus vite les actualités à venir que vous ne manquerez
pas d'avoir auprès de l'équipe et des bénévoles, chaque mois dans notre newsletter, à tout
instant sur notre site internet ou en suivant notre page facebook.

Cette rentrée est placée sous le signe de l'aboutissement et de la réorganisation !
 

MNE embauche ! Cet été, nous avons accueilli deux nouvelles têtes dans l'équipe salariée
pour venir en appui aux salarié(e)s et bénévoles en l'absence de notre secrétaire-comptable
Véronique et chargée de mission Ghyslaine à qui nous adressons nos pensées. Bienvenue à
Karine et Bernard dans l'équipe et l'on vous souhaite de belles rencontres et projets à venir !

MNE publie enfin sur l'impact du numérique ! D'ici peu, nous distribuerons une publication
sur les impacts environnementaux cachés du numérique, en gestation depuis plusieurs mois
(années !). Vous pouvez dès maintenant estimer l'impact de vos usages d'internet  grâce à
notre simulateur en ligne développé avec Alexandre Trichot (numerique.meusenature.fr)

MNE célèbre et vous retrouve... tant bien que mal !
- Du 28 septembre au 10 octobre, sur le territoire de Meuse Grand Sud, les commerces
engagés dans l'opération "Commerces Zéro Déchet" conduite depuis 2019 vont s'animer :
nous serons devant leurs vitrines pour échanger avec vous et distribuer des "kits ZD". 
- Dimanche 17 octobre, ce sera la 17ème édition du Troc de Jardin à Aulnois-en-Perthois :
venez déposer et troquer plantes, semences, boutures, outils, confitures et bons plans !
- Enfin, notre équipe est mobilisée pour pouvoir proposer dimanche 31 octobre la 7ème
édition de "Courges et Merveilles" annulée en 2020. Pour sûr, vous y retrouverez un marché
de producteurs locaux idéal pour garnir vos soupes d'automne et préparer les fêtes de fin
d'année. Pour le reste, nous sommes en réorganisation pour tenir compte de l'obligation de
pass sanitaire : programme à venir !

Dans tous les cas, hâte de vous revoir ! Bonne rentrée à toutes et tous et à bientôt,

L'écho-logie
Edito

SEPTEMBRE 2021

Le bulletin de Meuse Nature Environnement

AU SOMMAIRE 
DANS CE NUMÉRO :

Pauline COCHET, DirectriceWWW.MEUSENATURE.FR

Fiche espèce - Plantons un
cormier, des alisiers plutôt
qu'un sorbier des oiseleurs.

Consommation d’électricité
et CO2 selon nos modes de
vie.
L'IM-PASS CLIMATIQUE
Être éco-délégué(e) dans un
collège ou un lycée -
Témoignages

Des chroniques sur la radio
Meuse FM dédiées à MNE !

Édito

Page 2 - Vie de l'association

Page 3 - Et le climat dans tout     
ça ?

Pages 4 à 5 - Biodiversité

Pages 6 à 17 -  La parole est à
vous !

Pages 18 à 19 - Nos débuts à la
radio !

Page 20 - Jeux
 
 

http://www.greenpeace.fr/climat-5-points-cles-du-rapport-du-giec/
https://meusenature.fr/memoire-avis-ae-enquete-publique-dup-cigeo-2021/
http://meusenature.fr/
http://facebook.com/meusenatureenviro
https://meusenature.fr/contact/
https://meusenature.fr/contact/
http://http/numerique.meusenature.fr
http://numerique.meusenature.fr/
https://meusenature.fr/commerces-zero-dechet/
http://www.meusenature.fr/


VIE DE L'ASSOCIATION 

Brèves sur des projets en cours... et adhésions !

          Adhérer à une association, ce n'est pas seulement
lui donner une aide financière, c'est surtout lui donner son
soutien pour défendre des causes qui nous tiennent à
coeur. C'est grâce aux adhérents que nos actions ont un
poids si important dans notre lutte pour la protection de
l'environnement. Vous nous permettez reconnaissance et
légitimité.

 Adhérer, ce n’est pas une dépense mais un cadeau pour
la nature :) ! Nous vous rappelons que nous avons un tarif
« mini » pour les petits budgets, fixé à 5 euros.

          Comment ? C’est  simple :  découpez  le  bulletin  ci-
dessous  ou transmettez-nous ces informations sur
papier libre à :

Meuse Nature Environnement  
9 allée des Vosges - 55000 BAR-LE-DUC 

ou par mail à contact@meusenature.fr
 
 

 Vous pouvez aussi adhérer sur meusenature.fr 
en cliquant sur "J'agis !" sur la page d'accueil.

 

          Vigilante sur la consommation exponentielle et
généralisée d'objets connectés et d'internet, Meuse Nature
Environnement s'interroge depuis des années sur les
impacts écologiques de la "dématérialisation". Pour donner
à chacun(e) une idée des impacts de ses principaux
usages d'internet, nous avons conçu, avec Alexandre
Trichot, un simulateur en ligne qui estime la consommation
électrique et les rejets de gaz à effets de serre induits par
ses usages. Une bonne base pour commencer si l'on
souhaite réduire son impact efficacement !

numerique.meusenature.fr

Pourquoi adhérer ?MNE s'implique pour la réduction de
l'impact du numérique

 

mailto:contact@meusenature.fr
https://meusenature.fr/
http://numerique.meusenature.fr/
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Et si on pouvait (stratégiquement) changer quelque chose au climat ?

ET LE CLIMAT DANS TOUT ÇA ?

François SIMONET, référent pour la campagne en Meuse
06 76 47 56 10 - fransim@wanadoo.fr

Se fera un plaisir de vous rencontrer pour en reparler !
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Toutes les bonnes volontés sont les bienvenues quand il
s'agit de lutter pour l'amélioration du climat. Ainsi, quand le
Comité Catholique contre la Faim et pour le développement
(appelé CCFD), se lance dans une campagne militante pour «
la justice climatique », on peut se réjouir.
Pourquoi un tel nom de campagne ? Tout simplement parce
que ce sont les pays les plus pauvres, ceux du sud, et donc
les moins pollueurs, qui subissent le plus les dérèglements
climatiques. Il y a donc bien une « justice » à rétablir à leur
égard, au niveau du climat. 

           Comment s'y prend ce comité (ONG qui regroupe une
trentaine de mouvements catholiques) pour placer la
question du climat au centre de la table ? Et bien il remet en
cause le mécanisme de la « compensation carbone ». Ce
sont les accords de Paris, lancés en 2015 lors de la COP21
qui ont imaginé cette façon de gérer les excessives
émissions de carbone des pays du monde. Leur solution est
simple : les différentes nations ont un droit d'émettre une
certaine quantité de carbone (c'est-à-dire de polluer !!) Les
multinationales des pays riches ont vite compris qu'elles
peuvent racheter aux pays moins dispendieux en carbone,
leurs excédents de droit d'émissions. Cela s'appelle « le
marché carbone ». On se rend facilement compte que c'est
plutôt un « marché de dupes » ! Parce qu'en fin de compte, il
y a autant de carbone émis dans l'atmosphère et le climat ne
s'améliore pas ! La solution est dans la réduction par tous les
pays de leurs émissions de carbone. Ce à quoi les pays
occidentaux ne se résolvent en général pas. Alors ils ont
trouvé un astucieux (?) stratagème : planter des arbres,
beaucoup d'arbres ! Et bien voilà la solution, c'est épatant de
planter des arbres ! Sauf que...rien que la multinationale de la
Shell, pour compenser ses propres émissions, demandent
quelque 12 millions d'hectares pour ses plantations ! Soit la
surface de 3 fois les Pays-Bas ! C'est donc impossible et ce
n'est qu'un leurre. D'autant que ces plantations ressemblent
davantage aux rangées de douglas du Morvan, des « champs
d'arbres » qu'à une vraie forêt.

           Donc les terrien(ne)s se font rouler dans la farine. Mais
comment le CCFD va-t-il s'opposer aux accords de Paris ? En
fait, cette ONG a choisi la période de la COP26 pour agir.
Parce que cette COP26, qui se réunit à Glasgow en Écosse la
première quinzaine de novembre 2021, donc cette immense
conférence qui ressemble la plupart des pays du monde, va
justement retravailler ces accords de Paris et notamment
l'article 6 qui propose la compensation carbone façon
multinationales... donc le CCFD demande tout simplement la
suppression de cet article.

Mais concrètement me direz-vous... 
quels moyens va-t-il utiliser ?

           Plusieurs, pour balayer le paysage médiatique et bien se
faire entendre. Cela passe par du « plaidoyer » (mot qui passe
mieux que du « lobbyisme »!) auprès des grands de ce monde,
à Glasgow, en France.... on sait déjà que le pape François se
rendra à la COP26 pour y prendre la parole dans ce sens. Mais
il y aura aussi une intense présence dans les médias, des
actions de rues (« photomatons » où l'on photographie des
volontaires dans la rue qui tiennent une pancarte comme par
exemple « non au marché carbone »... des safaris climatiques
où l'on circule dans une ville, de façon cocasse en lançant des
slogans, en déclamant des textes, en improvisant des
sketches.. .) et bien d'autres moyens encore.

Je ne vous raconterais probablement pas tout ça si rien ne se
passait en Meuse... mais si justement ! La campagne de
Justice climatique se déroulera aussi en Meuse, fin octobre et
pendant la COP26, début novembre. 
Et c'est là que celles et ceux d'entre vous qui se sentent
intéressé(e)s sont effectivement attendu(e)s.
Voici les infos précises :
Il y a déjà de la doc, pour mieux comprendre tout ce qui va se
passer et pouvoir choisir une activité : https://ccfd-
terresolidaire.org/actualites/cop-21-en-route-pour-la/agenda-
des/avec-la-coalition-5046

Ce soir-là, avec toutes et tous les Meusien(ne)s qui auront
envie de tenter cette aventure, il y aura une foire aux questions
et chacune / chacun pourra choisir la /les activités dans celles
que nous leur proposerons. (« Nous » ? L'équipe
départementale du CCFD)
Et après, avec les fiches du Kit de mobilisation, en petites
équipes, nous aurons un mois pour monter nos activités sur la
Meuse : Bar-le-Duc, Verdun, Commercy, Ligny-en-Barrois,
Montmédy, Stenay etc.
Nous sommes déjà un certain nombre à répondre « présent » !

« Si vous aussi, vous voulez de vraies solutions pour le climat !
Si vous aussi vous souhaitez réduire les émissions de gaz à

effet de serre.
Si vous aussi, vous avez à cœur de protéger les populations

vulnérables et la biodiversité.
Alors, nous partageons les mêmes valeurs.

Vos combats sont aussi les nôtres...Rejoignez-nous !

mailto:fransim@wanadoo.fr
https://ccfd-terresolidaire.org/actualites/cop-21-en-route-pour-la/agenda-des/avec-la-coalition-5046


Dans la famille des rosacées, le genre Sorbus regroupe
plusieurs espèces d’arbres qui contribuent à la diversité
des peuplements forestiers, à l’alimentation des espèces
animales (dont la nôtre) et à la beauté de la nature par
leur floraison, leurs fruits et leur feuillage. Plus de 200
espèces poussent dans les régions tempérées et
boréales de l’hémisphère nord.

Alisiers et cormiers sont des espèces intéressantes dans
le contexte des changements du climat car ils supportent
la sécheresse, le plein soleil, le froid, la pollution de l’air en
ville et même un engorgement temporaire en eau du sol
en hiver.

Leur enracinement principal pivotant leur permet d’aller
chercher les éléments minéraux et l’eau en profondeur
sans concurrencer la végétation herbacée et il assure leur
ancrage lors des tempêtes. Des racines superficielles
peuvent émettre des drageons lorsqu’elles sont blessées
ou que la tige principale est coupée.

Du fait que la dissémination des graines se fait par les
animaux qui ont consommé leurs fruits, ils ne constituent
pas des peuplements purs comme c’est le cas pour les
essences forestières dites sociales (le chêne sessile, le
chêne pédonculé, le hêtre commun, le sapin pectiné, etc
…) mais on les trouve à l’état d’individus isolés dans la
forêt. Leur croissance assez lente et leur besoin d’« avoir
la tête au soleil » peuvent réduire leur développement si le
forestier ne les favorise pas. Le gibier (en particulier le
chevreuil) comme le bétail consomment les jeunes plants
ou les rejets de souche. Les fleurs qui s’épanouissent
après celles des merisiers sont très recherchées par les
insectes butineurs. 
A l’automne, les fruits sont consommés par les oiseaux et
les mammifères quand ils ne sont pas ramassés par les
connaisseurs à 2 pattes lorsqu’ils sont blets pour leurs
propriétés médicinales (contre la diarrhée) ou pour
fabriquer des compotes ou des boissons plus ou moins
alcoolisées. Leur feuillage 

BIODIVERSITÉ
Fiche espèce - Plantons un cormier, des alisiers plutôt
qu'un sorbier des oiseleurs

prend alors des couleurs allant du jaune au rouge qui
égayent les lisières ou les versants boisés depuis cette
époque.

Le Cormier Sorbus domestica L. pousse à l’état disséminé
sur les plateaux calcaires. Il est plus rare que l’alisier
torminal.
Ses feuilles composées, ses fruits comestibles en forme
de petite poire ou de petite pomme, son écorce lanièrée et
sa longévité en font un arbre intéressant en ornement ou
en verger. Le massif forestier de Commercy abrite
plusieurs individus dont un sujet exceptionnel par sa
hauteur et son diamètre. L’association du cormier fruitier
forestier (AC2F) basée à Ligny en Barrois promeut la
culture de cette espèce pour la production de bois de
qualité ou pour ses fruits. Plusieurs communes lorraines
ont ainsi planté un ou plusieurs cormiers pour embellir
leur environnement et contribuer à l’effort collectif de
plantation d’arbres pour fixer du carbone et apporter
l’ombrage salutaire en cas de fortes chaleurs.

Écorce de cormier
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Cormier
Fruits de cormier
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Le Sorbier des oiseleurs Sorbus aucuparia L. est d’origine
montagnarde (même si on le trouve à l’état disséminé
dans la chênaie et en Argonne). Beaucoup planté en
ornement des jardins et des rues pour son feuillage
composé et ses fruits orange ou jaunes à maturité, il
souffre des sécheresses et n’a pas une grande longévité.
En montagne, il prépare le terrain à l’arrivée du sapin
pectiné et de l’épicéa et nourrit de nombreuses espèces
en automne.

Les sorbiers sont donc des espèces locales dont l’intérêt
est manifeste dans le contexte actuel des changements
climatiques et de la diversification des essences en forêt,
dans les paysages agricoles, dans les haies ou comme
arbre isolé mais aussi en ornementation dans les rues, les
parcs et les jardins pour le plaisir des yeux ou pour la
nourriture et le refuge de la faune.

Nota : le nom latin d’une espèce animale, végétale ou de
champignon est composé du nom de genre commençant par
une majuscule (par exemple Sorbus) puis du nom de l’espèce
en minuscules suivi des initiales ou de l’abréviation du nom du
naturaliste qui a décrit puis classé l’espèce. 

C’est le système proposé par Carl von Linné, naturaliste
suédois (1707-1778) qui a été retenu et ses initiales sont
accolées à 6000 espèces de plantes et 4400 espèces
animales ! Cette méthode permet aux scientifiques et
naturalistes du monde entier de parler le même langage. Il
existe bien évidemment le nom dans la langue de chaque pays
où l’espèce est présente ainsi que des noms vernaculaires
selon les régions.

Mais des modifications dans le classement et de nouvelles
espèces ont été décrites depuis cette époque. Ainsi Linné
avait classé les alisiers parmi les aubépines. C’est Cranz qui
les a remis dans le genre Sorbus. L’alisier de Fontainebleau
fait encore l’objet de discussion entre spécialistes !

des individus stériles mais
l’Alisier de Fontainebleau
Sorbus latifolia (Lam.) Pers,
espèce protégée au niveau
national, qui combine des
caractères des 2 espèces peut
être considéré comme une
espèce à part entière.

Fiche écrite par Jean-Marc Brezard

Alisier torminal Feuilles d'Alisier t.

Alisier blanc

Feuilles d'Alisier blanc

Les alisiers sont représentés par
• l’Alisier torminal Sorbus torminalis (L.) Cranz ; cette
essence accompagne le hêtre sur les plateaux calcaires
mais on la trouve aussi sur des sols acides (en région
atlantique) ou sur les marnes de la Woëvre ou du plateau
lorrain. Il est souvent planté pour varier et enrichir les
plantations de hêtres, érables ou chênes. En hêtraie, c’est
un arbre de deuxième grandeur à la croissance très lente
s’il n’est pas mis dès son jeune âge en croissance libre de
concurrence au niveau de la cime. Lorsqu’il atteint un
diamètre de 45 centimètres minimum, il peut donner un
bois dur de grande valeur pour la fabrication de placages
décoratifs. Dans les années 1990, un mètre cube d’alisier
torminal de gros diamètre, au bois homogène en couleur
et en croissance pouvait se vendre couramment
l’équivalent de 3 000 euros le mètre cube ! 
Ses fruits bien mûrs sont réputés pour soigner la diarrhée
et pour fabriquer de l’eau de vie (à consommer avec
modération !).

• l’Alisier blanc, Sorbus alba (L.) Crantz, pousse sur les
sols plus superficiels et plus secs ; il donne rarement de
gros arbres et se reconnaît à la face duveteuse vert pâle
de ses feuilles. Sa résistance à la sécheresse, sa taille
réduite et son beau feuillage en font une essence d’avenir
pour les haies ou la décoration d’un jardin. Il peut
s’hybrider avec l’alisier torminal en donnant généralement 

Feuilles et fruits sorbier des o.



Consommation d’électricité et CO2 selon nos modes de vie 

il y a celles qui sont naturelles : le vent ou le
rayonnement solaire, l’eau.
d’autres utilisent des combustibles fossiles carbonés
: gaz, charbon, fioul, déchets ménagers et bois).
enfin une grande part de la production utilise des
éléments radioactifs (le nucléaire).

La consommation d’énergie française
d’électricité est extrêmement variable. 

 
Prévoir la production nécessaire aux besoins électriques
du lendemain est un vrai casse-tête pour EDF. Pour y
parvenir la filiale d’EDF, le RTE [1], dispose de logiciels
prédictifs précis capables de proposer la veille dès 20h la
courbe prévisionnelle de consommation (et de
production) du lendemain avec une marge d’erreur
largement inférieure à 1%. 

L’électricité française est produite par des unités de
production très variées utilisant plusieurs types de
ressources :

La consommation des français évolue 
dans une fourchette du simple au double [2]. 

 
L’électricité que nous consommons libère 35 g de CO2
par kWh en moyenne annualisée [3]. 

Le taux de CO2 rejeté par kWh est très variable. Cela
dépend de nombreux critères comme la tranche horaire,
la saison, la météo, les moyens de production mis en
œuvre, les besoins en électricité, l’impact de certains
tarifs d’électricité (EJP, double tarif) ou simplement le jour
de la semaine. RTE définit les besoins en électricité ¼
d’heure par ¼ d’heure et par unité de production selon des
priorités qui lui sont assignées.

L’objectif actuel - hors périodes de pointe ou de forte
consommation - est d’optimiser le coût global et de
réduire au maximum les rejets de CO2. 

En effet les unités de production 
qui utilisent gaz, charbon, fioul ou bioénergies 

libèrent du CO2 dans l’atmosphère [4].  
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Analyse des ressources de production 

En hiver les ressources carbonées sont utilisées lors des
pics de consommation en particulier lors des grands
froids ou lors de besoins électriques importants. En été la
consommation du charbon et du fioul est très faible. 
Notons que l’ensemble des centrales à charbon restantes
devrait définitivement fermer en 2022 (dont celle de
Carling, celle du Havre a déjà été arrêtée cette année).
Malgré leurs inconvénients les centrales au fioul et à
charbon permettaient de soutenir la consommation lors
des pics de consommation en hiver (6h00-13h00 et
18h00-19h00).

Le gaz quant à lui assure une production importante en
hiver (4% à 12%) et fournit une énergie d’appoint en été.
Le gaz est une énergie flexible. Les centrales modernes
offrent des rendements élevés.

Les centrales hydrauliques sont utilisées en production de
pointe et en journée. Elles représentent 7% à 20% des
besoins en hiver et 14% à 21% en été. Sensibles aux
épisodes de canicule prolongée suite à l’absence
d’approvisionnement en eau. C’est une énergie pratique
et facilement modulable dotée d’une capacité de
production importante. 

L’énergie nucléaire représente 60% à 75% de la production
instantanée tout au long de l’année. Sensible aux
épisodes de sécheresse pour les centrales situées au fil
de l’eau (interdiction de relever le niveau de température
des cours d’eau au-delà d’une certaine limite). Production
réduite 9 mois sur 12 pour cause de maintenance.

L’énergie solaire est une énergie à double face. Son
intérêt en hiver est extrêmement faible (max 6% en
pointe). Pour cause une durée d’ensoleillement réduite
associée à un faible ensoleillement. Intérêt limité au pic
de midi dans le créneau 11h00-15h00 uniquement.
Cependant à partir de mars la durée d’ensoleillement
progresse et la production devient intéressante dans la
fourchette 10h00 - 17h00 (15% en pointe de midi). C’est
une source d’énergie ambiguë dans la mesure où la
production est faible durant les mois les plus demandeurs
d’électricité. Source d’appoint.

LA PAROLE EST À VOUS



L’éolien est une énergie extrêmement variable. Elle ne
peut servir que d’appoint (max 20% lors des pics de
production) car elle est fonction de la météo. Filière
capable de fournir une puissance importante, mais
généralement limitée dans le temps. Notons que le Grand
Est est une région grande productrice d’énergie éolienne.
Cette énergie est intéressante dans la mesure où sa
production vient en déduction des énergies fossiles ou
hydrauliques. 

Impact de notre mode de consommation

Comme on peut le constater les producteurs d’énergie
utilisent les ressources carbonées principalement lors
des pics de consommation dans la fourchette 6h00- 9h00,
12h00-13h00 et le soir vers 19h00. En hiver le gaz est
utilisé de 6h00 à 20h00. 

La production d’énergie solaire et éolienne du fait de sa
variabilité vient en déduction des autres énergies et en
particulier celles d’origine carbonée ou hydraulique.
 
La production nucléaire est maximale pendant les 3 mois
les plus froids c’est à dire, du 15 décembre au 15 mars. 

Étonnamment, le pic de consommation du soir (19h00)
est supprimé lors de la période d’été (horaire solaire +2),
alors que pendant la période d’horaire d’hiver le pic du soir
est équivalent voir supérieur à celui du midi.

Taux de CO2
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Au printemps et en été le taux de CO2 oscille entre 15g et
40g. Durant les épisodes de grands froids, cette valeur
atteint fréquemment 50 à 75 g/kWh. 

Le créneau horaire influe grandement.
Lors des pics de consommation en 2021 (janvier et
février) le taux de CO2 a atteint 85 g/kWh.

En conclusion 

Pour éviter de faire fonctionner nos centrales à charbon,
au fioul ou au gaz, soyons vigilants dans notre mode de
consommation. 

Si possible, réduisons notre consommation ou décalons
la mise en route d’appareils puissants aux heures de
pointe dans la fourchette 8h00-13h00 et 18h00-19h00
particulièrement en hiver. 

Décalons la mise en marche de nos appareils la nuit, dans
la tranche 3h00 à 6h00 ou en fin d’après-midi de 15h00 à
18h00. C’est le meilleur moment, le moins générateur de
CO2. 

Paradoxalement - surtout en hiver - les pompes à chaleur
et le chauffage électrique fonctionnent aux heures les
plus émettrices de CO2. 

A noter qu’Enedis, à l’aide du compteur Linky, permet le
relevé de nos données de consommation tous les ¼
d’heure. De ce fait, il lui est possible actuellement de
calculer notre production annuelle de CO2 (et de la taxer).

[1]RTE : Gestionnaire du Réseau de Transport d’Electricité français.
Le capital de RTE est passé aux mains de CTE (Coentreprise de
transport d’électricité), détenue par EDF (50,1%), la Caisse des
Dépôts (29,9%) et CNP Assurances (20%). RTE planifie les besoins,
données qui sont ensuite transmises à chaque unité de production

[2]Pour la saison septembre 2020 - aout 2021

[3] La mesure de la quantité de CO2 généré par kWh n’inclut pas les
besoins induits par la construction de ces centrales, le ciment, le
raffinage des combustibles, le transport, le recyclage, retraitement,
etc.). Ce texte ne traite pas non plus des autres effets écologiques
tel que l’impact sur l’avifaune, les sols, l’impact visuel, etc.… 

[4]Quantités de CO2 rejeté par tonne de matière première : charbon
0,99 T, fioul 0,78 T, gaz de 0,35 T à 0,58 T, déchets ménagers ou
bois (bioénergie) : 0,48 T (source EcO²mix)
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          « Raconter c’est résister » [1] disait Luis Sepúlveda.
Alors racontons. Partons pour un petit tour d’horizon autour
d’un sujet essentiel mais englouti par l’actualité sanitaire : le
réchauffement climatique.

Des faits…

         A l’heure où le pass sanitaire est devenu un visa pour la
liberté, l’accès à la culture (exceptés les grands centres
commerciaux) et divers loisirs, dont nos sorties nature, « la
nature pour tous [2] » en prend un coup (lire en bas de page
une partie du projet associatif). Au-delà de l’énergie folle
dépensée pour échanger sur ce sujet qui fragmente un peu
plus le lien social, déjà fragilisé entre autres par l’essor du
numérique (télétravail, visio, mails, etc.), numérique prôné
récemment par le sénat [3], il semble primordial de ne pas
oublier un sujet majeur bien plus important : celui de la crise
climatique. Bien sûr, le « mot » crise ne veut pas dire grand-
chose lorsqu’on constate la tendance croissante des
activités polluantes et la destruction continue de certaines
régions terrestres et marines du monde. Greta Thunberg dit
avec des mots simples « Notre maison brûle (...) et vous
rentrez vous coucher [4] » ; nous pouvons faire le parallèle
avec la publication du premier chapitre du sixième rapport
du Groupe d'experts intergouvernemental sur l'évolution du
climat (GIEC), publié le 9 août, qui porte sur les bases
physiques du changement climatique. Celui-ci fait un état
des lieux des connaissances sur le climat et ses
perspectives d'évolution en fonction des émissions de gaz à
effet de serre. Le rapport est sans surprise [5] : « le
changement climatique est sans précédent et plus rapide que
ce qu’on craignait […] +1,5°C dès 2030 au lieu de 2050).» 

 

« Malheureusement, les gens ne se laissent pas convaincre
facilement. Ils écoutent leur médecin parce qu’ils souffrent.

Quand vous avez mal quelque part, vous savez que vous êtes
malade et que vous devez agir. Mais quand on vous explique
que la terre se réchauffe et que vous voyez de la neige par la

fenêtre, il est facile de nier la réalité ».
 

Elke Weber dans Qu’arrive-t-il à notre planète ? Conversation
sur l’écologie, l’éthique et l’interdépendance [6].

         Pourtant tout est lié. Comme le mentionne Marie-
Monique Robin dans son livre « La fabrique des pandémies »
[7], la destruction des écosystèmes par la déforestation,
l’urbanisation, l’agriculture industrielle et la globalisation
économique ont créé les conditions d’une « épidémie de
pandémies ». Pour illustrer, faisons référence aux pratiques
d’élevage (troupeaux gigantesques élevés hors sol, de plus
en plus standardisés génétiquement) qui facilitent
l’émergence de nouvelles maladies et virus. Citons
également l’exemple des plantations monospécifiques des
forêts industrialisées qui favorisent là encore l’émergence de
maladies et qui entrainent une érosion croissante de la
biodiversité, de la qualité de l’eau et donc de la qualité de la
vie sur Terre.

          Autre illustration de la dégradation de la situation : en
août 2021 l’UICN publie [8] la mise à jour de sa liste rouge
mondiale des espèces menacées. « Avec plus de 100 000
espèces désormais évaluées […], la mise à jour montre
clairement à quel point les humains surexploitent la vie
sauvage », a déclaré la Directrice générale par intérim de
l’UICN, le Dr Grethel Aguilar. “Nous devons nous rendre
compte que la préservation de la diversité de la nature est
dans  notre  intérêt et qu’elle est absolument fondamentale
ffff

 

Source : www.co2levels.org/
 

 Graphique illustrant les niveaux
mondiaux de CO2 après et malgré

chaque grande réunion pour le climat.
 

La 26e conférence annuelle de l'ONU
(COP26) sur le climat sous la

présidence britannique aura lieu cette
année à Glasgow du 1er au 12

novembre 2021 ; on devine d'avance
l'évolution de la courbe après cela...

http://www.co2levels.org/
http://www.co2levels.org/
http://www.co2levels.org/
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Un cerveau reptilien      

pour atteindre les Objectifs de Développement Durable. Les
États, les entreprises et la société civile doivent agir d’urgence
pour mettre un terme à la surexploitation de la nature et
doivent respecter et appuyer les communautés locales et les
peuples autochtones pour le renforcement de moyens de
subsistance durables.”

          Citons toutefois, l’apparition d’une nouvelle liste,
positive : le "Statut vert" des espèces. Un indicateur qui sert
à mesurer la régénération des espèces menacées et
d'évaluer l'impact des politiques de préservation. Le loup gris
Canis lupus fait partie des 181 espèces évaluées qui font
partie de ce nouveau statut. D’autres espèces qui ont
retrouvé une population viable sont présentées dans le très
intéressant ouvrage « L'Europe réensauvagée : Vers un
nouveau monde [9] » de Béatrice Kremer-cochet et Gilbert
Cochet que nous ne manquerons pas de vous présenter
dans un prochain numéro de l’Echo-logie. 

Alors, face à cette crise qui devrait être traitée
comme une vraie crise, comment agir ?

  

          Toutes les générations, présentes et futures, sont
concernées et connaitront des bouleversements importants.
Au fond, si nous pensions activement à notre bien-être à
long terme et à « nos enfants ou petits-enfants », nous
vivrions sans doute différemment. Alors pourquoi
n’agissons-nous pas dans l’urgence comme le prône Greta
et tant d’autres personnes illustres ou non (dont tante
Josiane) ? Certains chercheurs tentent d’expliquer pourquoi
l’humain agit difficilement par rapport aux annonces d’un
futur peu rassurant et que pourtant, nous pouvons éviter.
Pour cause, notre cerveau reptilien réagit sur le plan
émotionnel seulement au danger immédiat. Pour reprendre
l’exemple de la maison qui brûle, en réalité, si c’était le cas,
nous fuirions et tenterions de l’éteindre. Le dilemme de
l’avenir, c’est qu’il ne nous fait pas encore souffrir/peur.
Cette souffrance est trop éloignée pour nous toucher
émotionnellement. Même si nous avons les capacités
intellectuelles pour analyser les conséquences à venir, nous
agissons peu ou pas [6].

Une vision globale     

          En attendant une solution miracle pour traiter la crise
climatique comme une crise avec des actions concrètes,
nous pouvons cultiver notre cohérence écologique (vivre
mieux avec soi-même, les autres et son environnement).
Ainsi,  pour  nous  aider,  nous  orienter,  un  bon  nombre de
« solutions » sont proposées. Mais comment faire le tri entre
ce qui est vraiment favorable à une « aggradation des
territoires [10] » (inverse de la dégradation…) et les pseudos
solutions appelées aussi « Greenwashing ». 

          L’important semble d’essayer de cultiver une vision
globale de nos actions, des informations reçues, etc., bien
que nous n’ayons qu’un fragment de la réalité à travers le
prisme de nos cultures, éducations, croyances, etc. 

          Par exemple, dans le gros travail d’enquête réalisé par
Dorothée Moissan pour son livre « Les plastiqueurs » [11]
notamment dans le domaine du recyclage, on apprend que
les grandes industries de plastique de ce monde mettent en
avant leur investissement de 1,5 milliard de dollars pour
muscler le recyclage. Toutefois, ce qui n’est pas raconté au
public, c’est que 200 milliards de dollars sont investis pour
créer de nouvelles usines de production. Pour couronner le
tout, certaines de ces entreprises, ont elles-mêmes reconnu
que la promotion du recyclage n’était qu’une stratégie
qu’elles avaient mise en place pour déculpabiliser le
consommateur et l’encourager dans sa frénésie d’achat.

« […] 9% des déchets plastique générés depuis 1950 ont été
recyclés, tandis que 12% ont été incinérés et que le reste a

terminé en décharge ou dans la nature. »
 

 Dorothée Moissan. Les plastiqueurs.
 

         Paradoxalement, heureusement (ou malheureusement),
dame nature a plus d’un tour dans son sac. L’émergence du
Covid a permis de dévoiler et exacerber les difficultés
financières des industries d’hydrocarbures sous perfusion.
Résultante de cette nouvelle crise : une baisse du baril de
pétrole à 37 dollars contre les 60 dollars avant la pandémie,
sans évoquer certains projets liés au plastique qui ont été
suspendus voir annulés. Toutefois, certaines grandes
entreprises pétrochimiques restent confiantes dans les
prouesses des nouvelles technologies pour préserver
l’objectif   d’une   croissance  de  création  de plastique  entre
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          Avant de trouver des solutions pour produire de
l’énergie propre, il semble urgent de revenir à la source du «
problème » qui est la surproduction et le gaspillage
énergétique. Ainsi il est primordial de commencer par
diminuer la consommation d’énergie qui ne cesse de croitre.
Réinventer la façon de vivre : habitat, source d’énergie, eau,
etc. [10 bis]. Sans oublier, inventer de nouvelles
mobilisations/actions en phase avec notre époque pour
lutter contre les entreprises qui pillent l’environnement pour
s’enrichir et les politiques qui freinent les changements ou
encore, les projets abracadabrants de milliardaires qui
s’envoient en l’air (dans l’espace) par loisir comme ce fut le
cas pour Jeff Bezos (fondateur de l’entreprise infernale :
Amazon) l’été dernier. Ce loisir équivaut en impact carbone
à faire le tour de la Terre, seul dans une voiture moyenne.
Pour quelques minutes d’apesanteur, cela représente plus
de deux fois l’émission individuelle annuelle permettant,
selon le GIEC de respecter l’objectif du +2 °C de l’Accord de
Paris. La liste de ces aberrations est malheureusement bien
trop longue. 

          A côté de cela, il est possible de voter d’une nouvelle
façon, et sans doute de façon bien plus efficace que le vote
d’un nouveau politicien aux milles promesses : le boycott de
ce qui nuit à la planète et au vivant… 

Voici un peu d’anticipation utopiste :

« […] Tous les gens qui fabriquaient des produits nocifs contre la
santé des humains, des animaux et des plantes, ont été jugés
coupables de génocide et de crimes contre la planète.

- Ha oui qui ?

- L’industrie agroalimentaire et chimique, les fabricants d’armes,
de tabac et d’alcool, les industries pharmaceutique et nucléaire,
les constructeurs automobiles, les architectes, beaucoup de
médecins et les politiciens qui s’étaient enrichis en laissant faire,
etc.

- ça fait du monde…

- ha c’était la guerre civile ! Et après il y a eu le boycott.

- le boycott ?

- tout ce qui était mauvais pour la vie on l’achetait plus ou on le
jetait ; c’était l’arme absolue ; plus d’achat, plus de pouvoir.
L’armée et la police ne pouvait rien contre le boycott. […]» [14]

 
Extrait de La Belle Verte. Coline Serreau. Film de 1996.

 
 
 
 
 

2 et 4% (milliards de tonnes) pour les trente années à venir.
Les cours actuels de la bourse en pleine pandémie semblent
leur donner tristement raison…

          Mais revenons à notre champ d’action réel de simple
citoyen… Dans l’exemple du recyclage, il serait urgent de
consommer autrement en commençant par placer en
priorité la minimisation des déchets et boycotter au
maximum le plastique non recyclé comme recyclé.
Toutefois, attention à ne pas aller vers une moralisation des
citoyens sans « tacler » les grandes entreprises. Il est bien
trop facile de faire la morale au citoyen qui par exemple
aurait jeté son papier dans la mauvaise poubelle. Le
changement individuel est certes important mais il est tout
aussi urgent de communiquer et militer d’une façon ou
d’une autre contre les géants qui puisent et sabotent la terre
pour s’enrichir, de l’industriel producteur au magnat
distributeur emballeur… 

          Un autre secteur/exemple : les énergies renouvelables.
Panneaux solaires, éoliennes, barrages hydrauliques, fermes
de méthanisation, etc. les médias en parlent en tous sens et
se faire une opinion sur le sujet est loin d’être simple tant les
paradoxes sont nombreux. Actuellement, Meuse Nature
Environnement est en pleine réflexion sur ces différents
sujets pour tenter de se positionner et réfléchir à quel
partenariat il est bon ou pas de passer (pour information,
ces groupes de réflexion sont ouverts à ceux et celles qui
souhaitent). Que l’on ait des opinions pour ou contre ces
énergies, il est plus que regrettable de trouver un grand
absent à ces réflexions : le sujet de l’eau potable nécessaire
à la réalisation de ces ouvrages. Le prix Nobel de Chimie
Richard Smalley de l’université de Rice a établi en 1996 une
liste des 10 premiers problèmes de l’humanité pour les 50
prochaines années. Cette liste classait par ordre
d’importance pour la société d’énergie, l’eau, la nourriture,
l’environnement, la pauvreté, le terrorisme et la guerre, les
maladies, l’éducation, la démocratie et la population. Dans «
Une goutte d’énergie », l’auteur ne manque pas de mettre en
avant que nos pays riches gaspillent plus d’énergie que ce
que nous en produisons [12]. Et cela commence par l’eau :
pour transformer de la matière ou une énergie, refroidir une
centrale électrique, transformer de la matière brute pour
construire des composants et infrastructures, il faut
consommer des quantités d’eau importantes [13] (des
millions de litres d’eau). Peut-on soutenir le développement
industriel dit « renouvelable » tel qu’il est bâti aujourd’hui ?
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Oublier la philosophie du « pire ailleurs »
 pour un « mieux partout ».

          De plus en plus courant dans nos échanges de tous les
jours et au travail, il n’est pas rare de citer ce qu’il y a de pire
ailleurs pour justifier certains actes qui dégradent diverses
situations : le social, l’environnement, les conditions de travail,
la morale, l’éthique, etc. Pourquoi ne pas changer de regard et
adopter le « mieux ailleurs », s’inspirer des bonnes idées, des
conditions humaines plus saines et des actions cohérentes
avec une éthique, une morale plus juste, etc. ? Cela pour
construire un « vivre mieux », plus bénéfique pour le vivant en
général.

Un exemple de tentative de cohérence écologique
          Pour apporter du « plus local » à ce petit article. Il semble
pertinent de prendre exemple sur l’une des missions portées
par l’association : la mission busards.
          Aujourd’hui, le drone, machine technologique devenu bon
marché, est de plus en plus prôné par les protecteurs des
busards ; il permet de trouver plus de nids, plus rapidement,
permet de capturer de belles images aériennes et amuse le
pilote (comme un jouet). Pourtant, ces engins sont loin d’être
neutres en bilan carbone, terres rares, énergie grise, éthique de
production. Si pour protéger quelques espèces de nos
territoires, nous détruisons des espèces ailleurs (sans parler
de l’exploitation humaine à divers niveaux) pour la simple
fabrication d’un drone, où est le sens ? 
Autre constat : pour la mission de protection des busards,
nous avons parcouru plus de 4 000 km en voiture. Durant nos
déplacements, outre l’émission de CO2 comparable à un A/R
en avion France/États-Unis, et les innombrables insectes
écrasés, nous avons percuté et tué un pinson des arbres et un
moineau. Ces constats doivent nous amener à nous
questionner sur notre cohérence écologique pour inventer de
nouvelles façons d’agir et réduire notre impact. 
Cet exemple donné sur la mission busards est transposable à
d’autres sujets/missions/actions. Des solutions existent, à
nous d’être inventifs et de nous inspirer du « mieux ailleurs » !

« Sur la mission busard, il est pour nous important de garder une
vision globale environnementale (plus large que l’espèce busard) et

tenter de garder une cohérence écologique. Sans cette cohérence,
dans le futur, nous les associations viendrons à investir, comme

certains géants de ce monde, dans des satellites pour nous aider à
chercher et protéger « nos » busards… Notons que nous nous

servons déjà des satellites pour suivre certains de nos amis les
busards équipés de balises GPS. » [15].

 
Extrait du rapport busards 2021. Équipe Busards MNE. 
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Conclusion
 

          La dimension autour du réchauffement climatique est
immense et nous pourrions écrire des pages et des pages
mais à quoi bon ? Paradoxalement, la solution pour résoudre
le problème est simple : traiter la crise climatique comme une
vraie crise (bien plus que le Covid qui n’est qu’un résultat de
cette crise). Ni les politiciens, ni les grandes entreprises ou
lobbies ne donneront la voie à suivre pour préserver notre
environnement. A défaut d’avoir la conscience d’agir aussi
rapidement que si notre maison était en feu, il est possible de
s’impliquer avec ferveur pour réduire nos actions néfastes ;
par des actions adaptées à notre époque, la lutte contre les
actions sans scrupules des géants qui se moquent de notre
avenir. 
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Être un élève respectueux de l'environnement et montrer l'exemple.
Sensibiliser ses camarades aux gestes quotidiens (éteindre les lumières, vérifier qu'en hiver les fenêtres sont
fermées et que les radiateurs sont bien réglés, installation de poubelles de tri des déchets de la classe, etc.).
Être force de proposition (proposition d'initiatives et d'actions, comme les "marches vertes", etc.).

Porter des projets à construire collectivement.
Être ambassadeur auprès des services, des responsables et des instances de l'établissement, ainsi que des
partenaires extérieurs.
Restituer les actions menées, contribuer à leur évaluation et à leur valorisation.
Transmettre des informations et des connaissances à leurs camarades.

La théorie
Être éco-délégué de classe, c'est :

Ils ont quatre missions essentielles :

…et la pratique 
Voici trois entretiens avec des éco-délégué(e)s menés en juin 2021.
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Être éco-délégué(e) dans un collège ou un lycée

Entretien avec Léandre, 18 ans, en Terminale générale.
Léandre était éco-délégué en 1ère en 2019-2020 mais
pas en Terminale, au moment où j’ai mené l’interview.

          • Pourquoi vous êtes-vous présenté à
l’élection des éco-délégué(e)s ?

     1ère : C’était quelque chose de tout nouveau et j’avais
très envie de découvrir ces nouvelles « fonctions ».
J’étais également déjà très intéressé et engagé en
faveur de l’écologie.

     Tle : Étant donné que j’avais comme volonté de me
présenter au CVL (conseil de la vie lycéenne) ainsi qu’au
CA (conseil d’administration) pour cette dernière année
au lycée, je préférais laisser la place à une camarade qui
elle n’envisageait pas de faire le CA. Ainsi nous nous
sommes répartis les rôles/tâches ! Mais je reste tout de
même très attaché au sujet sur l’environnement et
l’écologie !.

          • Depuis quand vous intéressez-vous à
l’écologie ? Quelle est l’origine de cet intérêt ?

Depuis la classe de 3è, mes 14/15ans.

Je m’intéressais déjà à moindre mesure à
l’environnement, aux êtres vivants, à la nature. Après un
CA du collège, un professeur d’histoire-géographie m’a
conseillé de voir « Demain » de Cyril Dion et Mélanie
Laurent ! Je l’ai regardé en DVD, j’ai pris des notes, je
voulais faire du bien. Ce qui m’a touché c’est qu’ils
exposent la réalité des faits en transparence, la Terre
tourne mais le monde humain ne tourne pas rond et ce
qui était intéressant c’était les solutions.

C’était une prise de conscience et cela m’a donné envie
d’agir !

J’aimerais voir « Une vérité qui dérange » d’Al Gore.
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          • Comment avez-vous adapté votre fonction
d’éco-délégué aux restrictions dues à la situation
sanitaire ?
           Individuellement j’agis au quotidien : aux vacances
d’octobre à l’île d’Oléron, j’ai promené le chien sur les
plages, j’étais accablé par la quantité de déchets
plastiques, j’ai décidé de nettoyer tout ce que je voyais, je
suis revenu avec un sac, j’étais fier de moi, de remplir des
sacs, mais le dernier jour il y avait toujours du plastique…
Il m’arrive de nettoyer en forêt aussi. J’achète un
maximum de produits locaux et bio, je mange le moins de
viande possible (surtout à la cantine, fini les kebab-frites
ou les hamburgers…). Je suis flexitarien, je peux passer
plusieurs jours sans viande, sauf si je suis invité, je n’en ai
pas besoin, je mange des amandes, des noix. 

           Collectivement : j’en parle à mes proches pour les
sensibiliser. Je leur donne parfois des conseils sur le
recyclage ou les « bons » comportements. Je deviens
parfois « relou » selon les mots de ma mère, je l’énerve
même. Je comprends que ce n’est pas facile, quand on a
50 ans, que l’on a connu un mode de vie, de basculer du
jour au lendemain dans un style écolo. Ma mère jette
parfois des papiers, un jour, je lui ai offert tous les papiers
que j’avais repris dans la poubelle sur un plateau, comme
un cadeau !

          • Quel est votre sentiment sur la façon dont
ces questions sont abordées dans les programmes
scolaires ?
            Je trouve que les problématiques
environnementales ont trop longtemps été ignorées et
qu’il est nécessaire d’informer les jeunes et les futures
générations de ces problèmes ainsi que de leurs causes
et de leurs conséquences dramatiques sur
l’environnement… C’est en informant et en éduquant les
gens dans ce sens-là que nous arriverons à faire changer
les choses. Mais ignorer le problème ne permettra
certainement pas de le résoudre. Même si ce problème
s’avère être complexe il est impératif de le « prendre » /
l’« affronter » de face. 

           Toutefois, les programmes scolaires vont dans ce
sens ! Il est devenu « banal » de parler du réchauffement
climatique en SVT (sciences de la vie et de la Terre), de
parler de migration climatique en Histoire, de parler de la

     

« croissance verte » en SES (sciences économiques et
sociales), etc… Donc le sujet arrive petit à petit !

           En Tle SVT on a un thème sur l’environnement, on
traite d’extinction des espèces, de changement
climatique, de GES (gaz à effet de serre), c’est pas gai
mais c’est bien qu’on en parle.

           Dans les spécialités aussi, en économie, on a tout
un chapitre dédié à l’environnement d’ailleurs mon Grand
oral (épreuve du baccalauréat) se base là-dessus, la
décroissance qui ne résout pas tout. 

           • Comment se concrétise votre engagement
dans la vie de tous les jours ? 
           • En tant que personne, hors du contexte
scolaire ?

 Cf la question en tant qu’éco-délégué à distance. Je
limite aussi le plastique dans la vie de tous les jours
(consommation engagée).
 Je participe à la commission menus du lycée à cause
des plats de viande à la cantine…

        • Avez-vous le sentiment d’avoir une influence
sur votre famille, votre entourage dans ce domaine ?

 → OUI ! Dans beaucoup de domaines : alimentation,
cosmétique, voiture électrique, politique même !

On achète du dentifrice solide dans une boîte en alu,
l’avantage c’est moins de plastique, l’inconvénient pas de
goût ! Du déo solide ou un stick à recharger. Pour le
shampoing j’ai pensé qu’il ne marchait pas parce qu’il n’y
avait pas de mousse.

          • Quelles sont les causes qui vous tiennent le
plus à cœur ?
→ La cause animale (maltraitance des animaux de
compagnie + élevage intensif)

→ Énergies renouvelables qui ont parfois des
inconvénients vs les fossiles

→ Société de consommation (simplicité volontaire !)

→ Culture capitaliste… Croissance infinie dans un monde
fini

→ Reforestation (=/ déforestation) … etc.
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On a fait installer des panneaux solaires, on est fiers, ça a demandé un emprunt, ce sera remboursé au bout d’un certain
nombre d’années.
Pour la reforestation on utilise le moteur de recherche « écosia » qui promet de financer des plantations, c’est plus
respectueux que Google.

            • Y-a-t-il des personnalités, des associations, des organismes qui mènent un combat
écologiste qui vous inspirent ? Tant au niveau local que national ou international.

           Local : Bistro Doudou (essentiellement du végétarien, c’est très bon en plus) + Benoît Dejaiffe, Charline Singler,
Mathias Raulot et Mélodie Schillinger (je vais bientôt voter pour les départementales) + actions anti-Bure.

           National : L214, EELV, Nicolas Hulot, Cyril Dion

           International : Club de Rome, WWF, Greenpeace, Meadows, MIT

            • Êtes-vous vous-même engagé dans une structure de ce type ? Envisagez-vous de le faire à
plus ou moins long terme ?

           Non mais peut-être un jour. Pour le moment études et après j’aviserai au mieux !

            • Souhaitez-vous en faire votre métier ?

           Ce serait l’idéal ! Même de créer de nouveaux métiers plus écolos et plus responsables. J’aimerais vraiment que
mon métier soit respectueux de la planète ou que je puisse compenser.
A quand la fin du capitalisme avec un seul objectif le profit ?!

          • Souhaitez-vous ajouter quelque chose ? 
          • Avez-vous un message pour nos lecteurs et lectrices ?

→ Votez les Verts ? Recyclez ? Prenez le vélo ? Mangez moins de viande ?

→ L’année prochaine j’aurai un vélo et un abonnement tram s’il le faut, je continuerai à manger moins de viande.

→ « Seuls ceux qui prendront le risque d’aller trop loin découvriront jusqu’où on peut aller » Thomas Stearns Eliot

LA PAROLE EST À VOUS

ECHO-LOGIE - SEPTEMBRE 202114
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LA PAROLE EST À VOUS
Entretien avec Eva, 18 ans, éco-déléguée en Terminale générale.

           • Pourquoi vous êtes-vous présentée à
l’élection des éco-délégué(e)s ? Depuis quand vous
intéressez-vous à l’écologie ? Quelle est l’origine de
cet intérêt ?

          Je me suis présentée à l’élection des éco-
délégué(e)s parce qu’en seconde j’ai commencé à
m’intéresser à l’écologie, notamment en intégrant le club
de la BDD, la Brigade du Développement Durable. Je
commençais à entendre parler un peu partout, sur les
réseaux sociaux, en cours, alors j’ai décidé de m’y
intéresser de plus près pour mieux comprendre et
commencer à participer plus pour cette cause.

           • Comment avez-vous adapté votre fonction
d’éco-délégué(e) aux restrictions dues à la situation
sanitaire ?

           Honnêtement, agir était difficile. Je me suis plus
concentrée sur mes cours et j’ai continué à adopter un
comportement le plus écologique possible à la maison, en
essayant aussi de faire participer mon petit frère.

          • Quel est votre sentiment sur la façon dont
ces questions sont abordées dans les programmes
scolaires ?

          Je pense que l’écologie et ses questions sont plus ou
moins abordées dans les programmes, ça dépend de la
matière étudiée. Dans la spécialité HGGSP (histoire-
géographie, géopolitique et sciences politiques), on
abordera plus facilement ces questions qu’en cours de
mathématiques ou même que pendant l’enseignement
commun d’histoire et géographie. Je dirais que ça dépend
aussi du professeur, s’il se sent concerné par l’écologie, il
intégrera plus facilement des notions sur ce sujet dans
son cours.

          • Comment se concrétise votre engagement
dans la vie de tous les jours ? En tant que personne,
hors du contexte scolaire ?
          Avec des petits gestes, je trie, je recycle... Grâce à ma
mère couturière et des tissus récupérés, on crée de
nouveaux vêtements, donc on diminue les achats neufs, je
trouve ça super !

    • Avez-vous le sentiment d’avoir une influence sur
votre famille, votre entourage dans ce domaine ?
          Avec ma mère oui, parce que c’est quelque chose qui
l’intéresse alors on s’influence mutuellement sur ce que l’on
apprend mais autrement non ou très peu.
 

          • Quelles sont les causes qui vous tiennent le plus à
cœur ?
           Ma priorité est d’adapter au maximum mon mode de
vie et mon mode de consommation au monde
d’aujourd’hui. Je fais tout pour adopter un mode de vie
zéro-déchet et réduire ma consommation à ce qui est
nécessaire seulement en achetant notamment en occasion.

          • Y-a-t-il des personnalités, des associations,
des organismes qui mènent un combat écologiste qui
vous inspirent ? Tant au niveau local que national ou
international.
           Pas particulièrement, je m’informe en lisant des livres
ou des articles ou encore en regardant des vidéos sur
Youtube.

          • Êtes-vous vous-même engagé(e) dans une
structure de ce type ? 
          • Envisagez-vous de le faire à plus ou moins
long terme ?
          Aujourd’hui non, mais j’envisage d’en intégrer une
l’année prochaine.

          • Souhaitez-vous en faire votre métier ?

          Non, même si c’est quelque chose qui m’intéresse et
que je trouve important, je me dirige vers une autre voie
professionnelle. Après, pourquoi pas y intégrer l’écologie !

          • Souhaitez-vous ajouter quelque chose ? 
        • Avez-vous un message pour nos lecteurs et
lectrices ?
          N’hésitez pas à vous informer et n’oubliez pas que
chaque petit geste compte ! :)
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LA PAROLE EST À VOUS
Entretien avec Clémence et Margaux, 13 ans, éco-déléguées de 4è.

           • Pourquoi vous êtes-vous présentées à
l’élection des éco-délégué(e)s ? 

Margaux : parce qu’il faut faire attention à la planète et
c’est bien de trouver des actions à faire.

Clémence : pour servir à quelque chose, je me suis rendu
compte de ce qui se passe, ça donne une base. 

 • Depuis quand vous intéressez-vous à l’écologie ? 
           • Quelle est l’origine de cet intérêt ?

Margaux : ça fait 5-6 ans, depuis que j’ai appris qu’il
fallait de l’huile de palme pour faire du Nutella, et détruire
l’habitat des animaux, depuis je ne mange plus de ce qui
contient de l’huile de palme.

Clémence : en primaire on ne m’en avait jamais parlé, de
l’écologie, juste le tri en CE1, on m’en a parlé en 6è et puis
j’ai suivi le mouvement de Greta, du coup quand on fait
les courses c’est moi qui choisis, je dis « Il faut arrêter de
prendre ça et ça ».

Margaux : pendant un an on a travaillé le thème du tri des
déchets en CE2, on a fait un voyage, visité un centre de
tri, à deux heures de route, c’était impressionnant. On a
vu la déchetterie de Haironville aussi.

           • Comment avez-vous adapté votre fonction
d’éco-déléguée aux restrictions dues à la situation
sanitaire ?

Clémence : on a quand même fait la surveillance des
tables de tri !
(Remarque : l’établissement est engagé dans une
démarche de réduction et de valorisation des déchets du
restaurant scolaire depuis six ans, les convives
procèdent à un tri sélectif lorsqu’ils rapportent leurs
plateaux, les éco-délégués présents peuvent leur rappeler
les règles et l’intérêt du tri et faire de la prévention du
gaspillage alimentaire)

Margaux : on a mis des poubelles pour les masques.

Clémence : et des boîtes de tri pour le papier dans les
salles de classe.

Margaux : on a expliqué le tri à notre classe et les projets
qu’on avait pour cette année, on leur a demandé s’ils
connaissaient des associations à défendre, on leur a
parlé d’écosia et on a écrit un message à la classe dans
Monbureaunumerique.
(Remarque : Monbureaunumerique est l’environnement
numérique de travail de l’établissement)  

          • Quel est votre sentiment sur la façon dont
ces questions sont abordées dans les programmes
scolaires ?

Clémence : en géographie on traite de la pollution, du
thème des mers et des océans., en SVT un peu quand
même, on a vu que l’homme a détruit les mers avec un
produit chimique, le lindane, qui n’est plus autorisé.

         • Comment se concrétise votre engagement
dans la vie de tous les jours ? 
         • En tant que personne, hors du contexte
scolaire ?

Clémence : on fait attention, je lis des trucs dessus, 50
petits gestes, je les note, ceux que je peux tenir.

Margaux : aux infos aussi.

Clémence : comme l’huile de palme, les lumières, l’eau on
faisait déjà attention.

Margaux : les trucs qu’on fait avec le maire du village, les
mégots à l’école, on avait ramassé 50 mégots en 5mn. Un
médecin va venir à ce propos. 
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          • Avez-vous le sentiment d’avoir une influence
sur votre famille, votre entourage dans ce domaine ?
Clémence : j’ai de la chance, mon père prend ça à cœur, ma
mère moins.

Margaux : pour moi c’est le contraire, c’est plutôt ma mère,
elle a acheté du lait d’amande pour l’écologie mais c’est pas
bon…Et mes frères et soeurs rient quand je dis qu’on doit
faire quelque chose pour la planète.

Clémence : quand on fait un truc on le fait jusqu’au bout, je
montre plein de photos à mon frère et ma sœur pour les
sensibiliser.

          • Quelles sont les causes qui vous tiennent le
plus à cœur ?
Margaux : l’huile de palme, mes cousins faisaient ça et je
voulais faire la même chose. Ils sont très écolos, ils habitent
à la campagne et achètent tout bio.

          • Y-a-t-il des personnalités, des associations,
des organismes qui mènent un combat écologiste qui
vous inspirent ? Tant au niveau local que national ou
international.

Toutes les deux : Greta Thunberg.

Clémence : Nicolas Hulot.

Margaux : Hélène de la Codécom qui a fait des interventions
sur le tri ; ELA avec les stylos. Nous on ramassait les
compotes pour une association mais je ne sais pas laquelle.

Clémence : on faisait le cross pour ELA à Ancerville.

Margaux : nous on achetait de beaux stylos au profit d’une
association.

           • Êtes-vous vous-même engagées dans une
structure de ce type ? Envisagez-vous de le faire à
plus ou moins long terme ?

Toutes les deux : plus tard.

Clémence : je n’ai pas le temps, on a des devoirs, et le DNB
(diplôme national du brevet) l’année prochaine, les parents
n’ont pas forcément le temps de nous emmener et ne sont
pas forcément d’accord avec nos choix.

Margaux : on est plus pris au sérieux quand on est grands.

      

          • Souhaitez-vous en faire votre métier ?
Margaux : non.

Clémence : oui, je voudrais faire journaliste spécialisée
dans l’environnement.

          • Souhaitez-vous ajouter quelque chose ? 
          • Avez-vous un message pour nos lecteurs et
lectrices ?

Clémence : il faut prendre ça au sérieux, ouvrir les yeux,
on sera morts quand il y aura des problèmes graves,
graves. Il y a des choses toutes simples à faire, ça
pourrait améliorer les choses.

Margaux : après c’est sûr on sera morts mais ce seront
nos enfants, nos petits-enfants, nos descendants qui
vivront dans la misère. Si on ne fait rien, c’est égoïste.

Clémence : c’est nous la nouvelle génération, les vieux ils
se disent on va bientôt mourir. 

Margaux : c’était pas pareil avant, on a grandi dans ce
mode de vie là, chacun peut faire un petit geste, ne pas
jeter quelque chose par terre par exemple. Les heures de
colle pour un tag par exemple, ça sert à rien, il faudrait le
leur faire nettoyer, un travail d’intérêt général.

Clémence : au lieu de faire une rédaction comme
punition, ça sert à rien, leur faire ramasser les déchets et
les trier, ça les dissuaderait, ils ne voudraient pas
recommencer.

Margaux : il y a des gens qui s’en fichent complètement,
ils ne comprennent rien. A Beauval, il y avait des masques
qui traînaient.
(Remarque : Beauval est un parc animalier renommé du
Loir-et-Cher)

Tous ces témoignages ont été réalisés et écrits
anonymement par une adhérente de MNE. 

 
Un grand merci à ces jeunes pour avoir participer

à ces entrevues ! Nous leur souhaitons de
continuer leurs actions pour l'environnement et

de devenir des exemples pour la socièté !



Des chroniques sur la radio Meuse FM dédiées à MNE !

         <<  La nuit, ils rôdent dans les jardins, dans les villes. Mais quel
boucan ! Une multitude de soufflements se font entendre dans le fond du
jardin. Qu’est-ce donc ? Surprise ! Un hérisson ! 

          Vous le savez tous, le Hérisson d'Europe est un mammifère
recouvert d’innombrables piquants qui se roule en boule à la moindre
menace. Animal nocturne avec une mauvaise vue, il utilise surtout son
très bon odorat et son ouïe fine pour vagabonder sur son territoire et y
chercher de la nourriture. 

          Les hérissons sont insectivores, ils adorent les carabes, les
scarabées et tout un tas d’autres insectes. Eh non, ils ne se nourrissent
pas exclusivement de limaces et d’escargots, au contraire ! Ces
mollusques peuvent les rendre malades, en leur transmettant des
maladies. Ils ne les mangent que quand ils n’ont rien à se mettre sous la
dent, généralement quand l’hiver approche, période propice pour aider les
jardiniers en peine avec les limaces.

          Saviez-vous que le territoire d’un hérisson mâle peut atteindre
jusqu’à 100 ha ?! Pour une femelle c’est un peu moins, jusqu’à 30ha ! Sur
un tel terrain de jeu, cet animal solitaire tolère les autres individus, mais
prière de garder ses distances avec la concurrence !
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NOS DÉBUTS À LA RADIO !

          
          C’est au cours de la période de reproduction, qui s’étend
d’avril à août, que les mâles recherchent des partenaires pour
s’accoupler. On assiste alors à une parade amoureuse très
bruyante à base de sifflements et reniflements en rythme, telle
une danse qui peut durer plusieurs heures !

           Un mois après, arrive la naissance d’une portée qui
compte en moyenne 4 à 6 petits. Chez cette espèce, les
femelles s’occupent des petits alors que le mâle part à la
conquête d’autres prétendantes.

          Vers octobre, et jusqu’au premier coup de froid, chaque
hérisson fait le plein de nourriture pour se préparer à l’hiver en
stockant de la graisse. Pendant 4 mois, il hibernera dans un
nid douillet d’herbes et de feuilles qui va le garder bien au
chaud. 

Meuse FM et Meuse Nature Environnement se lancent dans un chouette partenariat : la radio locale meusienne
nous dédie des émissions afin de parler de faire connaître nos missions !
Les chroniques seront diffusées le Mardi, Samedi et Dimanche à 16h, rendez-vous sur la fréquence 99.00 FM !
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Vous souhaitez vous exprimer sur un sujet ? 

Parler de votre passion ? Faire une chronique sur
Meuse FM pour parler de vos actions à MNE ?

 
Ces pages vous sont dédiées, 

vous aussi prenez la parole dans l'Echo-logie !
 

Envoyez votre article avant le 20 Novembre 2021 à notre rédactrice
pour passer dans le prochain Echo-logie  !

 
l.poisse@meusenature.fr 
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          Mais quand les températures s’adoucissent, les
hérissons se réveillent ! Son stock de graisse est très
important car à son réveil au printemps, le hérisson peut avoir
perdu jusqu’à 40% de son poids. Alors très affaiblis, ils partent
reprendre des forces et les mâles repartent à la conquête des
femelles.

         Anciennement classé comme animal nuisible, le
Hérisson d’Europe est maintenant protégé : il est interdit de le
détruire, de le transporter, de le naturaliser, de le mettre en
vente. Malheureusement, l’espérance de vie des hérissons est
très réduite à cause des activités humaines comme le trafic
routier, l’utilisation de pesticides ou d’autres risques tel que
les maladies, la prédation naturelle par les blaireaux, les
renards roux ou encore les grands ducs ! Les hérissons font
face à beaucoup de dangers qui, jour après jour, fragilisent
l’espèce encore un peu plus.

Mais alors comment les aider ?
 

          IL NE FAUT SURTOUT PAS DONNER DE LAIT DE VACHE
OU DE PAIN aux Hérissons, très dangereux pour eux, ils ne
peuvent pas les digérer. Mais ils seront ravis, si vous leur
mettez à disposition de l’eau dans des petites coupelles dans
votre jardin. 

          Laissez également des tas de bois, de feuilles, ou
aménagez-leur une petite cabane pour qu’ils y installent leur
nid. Soyez vigilant pendant vos séances de jardinage, car un
tas de bois ou un tas de feuilles, peuvent se révéler être un nid
de hérisson ! Si vous tondez la pelouse, vérifiez que personne
ne se cache dans les grandes herbes.

           Si vous voyez un hérisson en plein jour, il est en
détresse ! Même en plein soleil, ils peuvent être en
hypothermie, surtout les petits, qui ne peuvent pas eux même
réguler leur température.

Dans ce cas, si vous semblez voir un hérisson mal en point.
N’hésitez pas à nous contacter ! >>

 

Chronique écrite et enregistrée par Lisa POISSE

 
Écoutez les rediffusions des chroniques 

sur le site internet de Meuse FM : 
https://meuse-fm.com/podcasts/meuse-nature-environnement-193/1

NOS DÉBUTS À LA RADIO !

https://meuse-fm.com/podcasts/meuse-nature-environnement-193/1


JEUX

          Associez phonétiquement deux par deux, les mots contenus dans les cases ci-dessous. 
Vous formerez 15 mots en rapport avec les plantes.

Exemple :  PAIRE + CILS = PERSIL    (Attention une case ne sert qu'une seule fois)

Qui suis-je ? (Niveau difficile)

AIGRE ANNE AUREZ BOULE CENT

CERF CIBOULE ÉPI ETES FEUILLE

JE LE LISSE LOBE MAIS

MANS MARIN MOINE NET PLAN

PRES PRÊT ROT SAUT SI

SIX TE TEINT VEINE VERS
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Indice Qui suis-je : Ceci provient d'un insecte ! Mais de quel insecte ? 

Un grand Merci à Monsieur Sarazin pour la création et le partage de ses jeux pour le bulletin !

Que peuvent bien être ces petits points
blancs, trouvés sur cette plante ?

 
 

Envoyez votre réponse par mail
 à contact@meusenature.fr !

 
ou par message sur notre page Facebook

@meusenatureenviro !
 

La réponse sera dans le futur numéro de 
l'Echo-logie. Il va falloir être patient ! ;)

 
Photo envoyée par Pierrot JEANCLAUDE 
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